
La Fondation Tuck
et

le Château de Vert-Mont



Le Château de Vert-Mont abrite la Fondation Tuck depuis 1992, mais son histoire est bien 
plus ancienne. En effet, le terrain sur lequel est bâti le Château faisait autrefois partie d’un 
domaine extrêmement vaste constitué par l’impératrice Joséphine, épouse de Napoléon, 
au début du 19e siècle. D’une surface totale de plus de 700 hectares, le domaine comprenait 
également le Château de Bois-Préau situé à proximité.

Après la mort de Joséphine en 1814, le 
domaine reste d’abord propriété de la 
famille mais très rapidement les héritiers 
s’en désintéressent, ce qui donne lieu en 
1828 à une succession de ventes et de 
morcellements. C’est seulement en 1855 que 
Gustave d’Eichthal, un philosophe, rassemble 
les parcelles divisées pour construire 
le Domaine de Vert-Mont tel que nous le 
connaissons aujourd’hui. C’est également lui 
qui initie la construction du Château.

Plan partiel du Domaine de Malmaison à l’époque impériale ; en couleur, l’emplacement du futur Domaine de Vert-Mont
(Domaine National de Malmaison et Bois-Préau)

Gustave d’Eichtal (1804 - 1886), scientifique, philosophe 
et saint-simonien
(Hervé Le Bret)



Gustave d’Eichthal est une personnalité 
tout à fait intéressante puisqu’il s’agit 
d’un des principaux représentants 
du saint-simonisme qui a eu une 
influence majeure parmi les philosophes 
européens tout au long du 19e siècle. La 
philosophie du saint-simonisme se base 
sur la croyance selon laquelle la science 
constitue un moteur du progrès social  ; 
elle vise à concilier le libéralisme 
économique et une forme de socialisme.

Gustave d’Eichthal, philosophe brillant, a toutefois connu des revers économiques et a 
vendu le Domaine en 1867. Au cours des 25 années qui ont suivi, Vert-Mont a successivement 
appartenu à Victor Delacroix, un millionnaire ayant réussi par ses propres moyens, 
propriétaire de l’un des premiers grands magasins parisiens, puis à Alexandre Tavernier 
qui avait fait fortune comme négociateur de valeurs à la Bourse de Paris.

La maison dite “du cocher” comprenant des chambres 
pour le cocher et les domestiques et un grenier : 
le seul bâtiment subsistant aujourd’hui des constructions 
de Gustave d’Eichtal, vers 1858-1860
(InSiglo)

L’orangerie construite par 
les Delacroix en bordure du 

chemin des Vignerons
(InSiglo)



Edward Tuck achète le Domaine de Vert-Mont en 1892. Né en 1842, fils d’Amos Tuck, 
un membre du Congrès américain et collaborateur d’Abraham Lincoln, il se rend pour la 
première fois à Paris à l’âge de 22 ans après avoir terminé ses études de droit et rejoint 
l’ambassade des États-Unis comme vice-consul. Cependant, il réalise au bout de quelques 
mois que la diplomatie ne lui offre pas de réelles possibilités d’avenir et se tourne vers 
les affaires. Il rentre à New York où il travaille pour une grande banque d’investissement 
pendant 15 ans.

Edward Tuck 1842 - 1938
(Fondation Tuck)



En effet, les Tuck vont se consacrer au mécénat en faveur d’un grand nombre de 
causes. Ils font notamment don d’une grande collection d’objets d’art au Petit Palais, 
à Paris, qui possède encore aujourd’hui une galerie Tuck. Ils font une donation encore 
plus importante à la ville de Rueil-Malmaison permettant la construction d’un hôpital avant 
la Première Guerre mondiale. Le rôle et les actions remarquables menées par Edward Tuck 
en France sont reconnus en 1929 lorsqu’il est élevé au grade de Dignité de grand’croix de la 
Légion d’honneur, une distinction accordée à moins de 3000 personnes depuis sa création 
en 1805.

Grâce à des investissements fructueux notamment dans le développement du système 
ferroviaire américain, sa fortune croît considérablement et, en 1889 à l’âge de 47 ans, il 
s’installe à Paris avec son épouse, Julia Stell. En 1898, ils achètent le Château de Vert-Mont. 
Leur vie au Château est une période de forte activité au cours de laquelle ils entretiennent 
et développent des réseaux de relations – Edward Tuck est une sorte d’ambassadeur 
fantôme des États-Unis, il a des contacts avec de nombreux politiciens et diplomates – et 
gèrent leurs engagements philanthropiques.

La salle des fêtes ou salon d’hiver 
à l’époque de Julia et Edward Tuck

(InSiglo)

Edward Tuck (au centre) a été fait 
citoyen de Paris pour ses 90 ans
(Fondation Tuck)



Edward Tuck était un grand philanthrope mais c’était aussi un homme très moderne qui 
croyait en la science et la technologie comme moteurs du progrès de l’humanité. Différents 
indices donnent à penser qu’il souhaitait faire du Château de Vert-Mont un centre de 
coopération scientifique internationale. En 1924, il cède Vert-Mont à sa nièce Dorothy Hall 
pour une somme modique. Celle-ci revend le Domaine en 1954 à un groupe de chercheurs 
dirigé par Madeleine Eristov, là encore pour un montant relativement faible mais avec 
l’obligation d’utiliser le Domaine et le Château pour y installer un centre de coopération 
intellectuelle internationale.

Madeleine Eristov (1911 - 1995), professeur et attachée de recherches au CNRS, crée le Centre 
de coopération intellectuelle internationale en 1957 et l’installe à Vert-Mont

(Fondation Tuck)



La Fondation, qui est 
aujourd’hui dans sa 21e  année, 
a développé trois principaux 
domaines d’activités. Tout 
d’abord, et c’est là son rôle 
essentiel, elle accorde des 
bourses à des étudiants 
d’IFP School, anciennement 
École du Pétrole. Ensuite, la 
Fondation initie et gère des 
programmes de R&D comme 
le ferait une petite agence de 
financement de projets. Enfin, 
la Fondation favorise le dialogue 
scientifique et sociétal ainsi 
que la coopération en termes 
d’énergie et de développement 
durable, grâce à un laboratoire 
d’idées dédié.

Malheureusement, en dépit de nombreuses tentatives visant à mettre en place un tel 
centre, cet objectif ne peut pas être atteint et, en 1992, les administrateurs ressentent la 
nécessité de fixer de nouveaux objectifs pour le Château et le Domaine. Ils se rapprochent 
ainsi de l’IFP qui commence précisément à élargir et à internationaliser le recrutement 
de ses étudiants pour l’École du Pétrole. Ils s’entendent pour créer une fondation, qu’ils 
choisissent de nommer Fondation Tuck en l’honneur du donateur initial du domaine.

Alors que la Fondation est 
entièrement dédiée à des actions 
philanthropiques et reconnue 
comme telle par l’administration 
française, elle dépend des dons 
qui lui sont faits et ne dispose 
pas de dotation en capital. C’est 
uniquement grâce à de nombreux 
donateurs industriels, en France, 
en Europe et ailleurs, notamment 
des secteurs de l’énergie et des 
transports, que ses actions sont 
possibles et qu’elle est en mesure 
d’entretenir et de développer ce lieu 
magnifique, le Château de Vert-Mont, 
dont la vocation est d’encourager 
l’enseignement, la recherche et le 
dialogue scientifique.

Workshop du fonds de recherche Enerbio à Vert-Mont
(Fondation Tuck)

Les étudiants d’IFP School boursiers de la Fondation Tuck grâce aux mécènes industriels 
(IFP School)



Principaux donateurs de la Fondation Tuck


